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La mondialisation n’est pas coupable

Paul Robin Krugman


I. INTRODUCTION

La mondialisation n'est pas coupable. Vertus et limites du libre échange et publié en 1998 aux éditions La Découverte. Le titre explique la volonté de l’auteur de dénoncer et de remettre en question l’idée reçue selon laquelle la mondialisation, commerce international ou développement du libre-échange serait la cause de tous les maux de la société actuelle comme le chômage. Pour lui, la réalité est plus nuancée, l'économie mondiale est un système complexe de relations à effets rétroactifs qu’il entend nous expliquer sous forme d’un recueil d'articles écrits dans les années 1980-1990.


II. RÉSUMÉ

L’auteur s’oppose à l’idée fausse qu’il nomme la « théorie pop du commerce international » colportée par un grand nombre d'économistes selon laquelle, la mondialisation des échanges serait responsable d’une majeure partie des maux économiques et sociaux comme le chômage. Pour l’auteur l'avenir économique d'un pays ne se mesure pas seulement à travers « sa réussite » sur les marchés mondiaux. De plus il refuse d’employer le mot « compétitivité » pour un pays, il ne faut pas confondre les firmes et les pays. Krugman préfère utiliser le mot « productivité » pour un pays.

Pour illustrer ses propos il donne un exemple, les entreprises ont un réel impératif de compétitivité sinon elles risquent à terme de s’écrouler. Tandis pour un pays, il ne faut pas suivre ce même impératif de compétitivité : « Il existe des forces qui tendent à rétablir l'équilibre et qui assurent normalement que tout pays continue d'être capable de vendre toute une gamme de produits sur les marchés mondiaux et d'équilibrer à long terme sa balance des paiements, même si sa productivité, sa technologie et la qualité de ses produits sont inférieures à celles des autres pays ».

L’auteur affirme que la mondialisation n'est pas synonyme de bataille entre nations débouchant sur des gagnants et des perdants. En effet pour les théoriciens « pop » la mondialisation serait une guerre économique opposants États les uns aux autres, ils seraient en concurrence obtenir des emplois. En suivant ce raisonnement, le bien-être de la nation dépendrait seulement de cette compétition « à somme nulle », selon l’expression de Lester Thurow. C’est pour cette raison que la mondialisation est la source des difficultés présentes chez les pays développés. Ces derniers parlent de concurrence déloyale de la part des pays en voie de développement à l’égard des pays développés. Cette pensée pousse les États à adopter des mesures protectionnistes qui peuvent s’avérer néfastes à long terme.

Pour l’auteur, le progrès technique est le principal responsable de la situation économique actuelle dans la mesure où on avantage les plus qualifiés. Ce progrès encourage l’apparition d’une période de transition au cours de laquelle certaines entreprises disparaissent. À cette source, il ajoute la défaillance de certaines politiques et le rôle de certains lobbies. L’auteur accepte que l’ouverture des échanges internationaux ait forcément des conséquences sur la distribution des revenus et peut parfois créer « des gagnants » et « des perdants ». Il pense néanmoins que la tendance actuelle va se transformer, les fruits de la révolution industrielle devraient apparaître. Ainsi, l’augmentation des inégalités n’est pas un problème d’ordre économique mais bien social. Les causes du chômage seraient alors domestiques.

De nos jours, le monde reste libre-échangiste. Paul Krugman entend démontrer ici, la supériorité de la théorie économique au détriment de la « théorie pop ».


III. BIOGRAPHIE DE L’AUTEUR

Paul Robin Krugman est né en 1953 dans l'État de New York. C’est un économiste américain reconnu. Il suit des études d'histoire à Yale où il obtient un BA en 1974, puis un doctorat d'économie au Massachusetts Institute of Technology.

Il enseigne dans cette même université de 1984 à 1994 puis à Stanford University, Yale et à la London School of Economics. Il est aujourd'hui professeur d’économie et de relations internationales à l’université de Princeton.

Krugman est connu pour ses critiques contre la politique générale et économique du parti républicain. En 1991, il reçoit la médaille John Bates Clark de l’American Economic Association. Il reçoit le prix Nobel d'économie en 2008 pour avoir montré « les effets des économies d'échelle sur les modèles du commerce international et la localisation de l'activité économique ». Il tient une tribune depuis 2000 dans le New York Times.


IV. AXES DE LECTURE

La notoriété de l’auteur

D’après le projet Research Papers in Economics, Krugman fait partie des cinquante économistes les plus cités et les plus influents au monde. Il est favorable au libre-échange. C’est l’un des principaux auteurs de la nouvelle théorie du commerce international, qui se base sur le commerce intrafirme et intra-industrie, les effets de réseau, et la concurrence imparfaite.

Krugman devient populaire vers la fin des années 1980, lorsqu’il publie des « ouvrages de vulgarisation ». Dans lesquels il dénonce les contresens économiques employés par les think tanks, ainsi que des hommes politiques. Il a anticipé la crise de subprime, ce qui l’a rendu célèbre, il tient depuis 2000 une tribune dans le New York Times ce qui fait de lui, un « faiseur d'opinions ». C’est un des critiques les plus célèbres et virulents du Président George W. Bush et de la « grande divergence », l'accroissement des inégalités des revenus et des fortunes.

Théories du commerce international

Elle représente la branche de la science économique qui s'intéresse à la modélisation des échanges de biens et de services entre États. Celle-ci s’intéresse aussi aux questions d'investissement international et de taux de change. On distingue deux branches, la première, la pensée classique est celle de David Ricardo, tandis que la seconde se rapporte aux outils de l'organisation industrielle et de l'économie géographique.

La théorie des avantages absolus

Vers la fin du XVIIIe siècle Adam Smith introduit l’idée, que les pays ont intérêt à importer des produits qu’ils ne peuvent produire ou moins bien qu’un autre pays. Le pays qui vend un produit donné moins cher que tous les autres jouit alors d’un avantage absolu pour ce produit. Smith préconise la spécialisation de chaque pays dans la production d’un ou plusieurs biens pour lesquels il possède l’avantage absolu et importer ce qu’il ne produit pas.

La théorie des avantages comparatifs

En 1817, David Ricardo propose une autre théorie selon laquelle, chaque pays doit se spécialiser dans la production pour laquelle il possède l’avantage le plus fort ou le désavantage le plus faible. Il introduit la notion de l’avantage comparatif en se basant sur les coûts comparatifs et non absolus. Pour lui, le travail est le seul facteur de production et que ce facteur est mobile à l’intérieur du pays mais immobile internationalement. Pour illustrer son propos, il donne l’exemple des draps pour l’Angleterre et du vin pour le Portugal.

La nouvelle théorie du commerce international

Elle peut se définir comme une approche des échanges mondiaux privilégiant deux aspects absents de la théorie traditionnelle : les rendements croissants et la concurrence imparfaite. Cette théorie constitue la principale contribution de l’auteur à la science économique, elle porte sur l'impact des économies d'échelle dans le commerce international. Auparavant, la théorie dominante était celle de l’avantage comparatif de David Ricardo et le modèle Heckscher-Ohlin-Samuelson selon laquelle un pays





Y a-t-il un véritable coupable?
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